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grandeurs et misères d’une victoire



criminel abandon de nous-mêmes que nous puissions permettre aux auteurs responsables du plus
grand crime contre l’humanité — cinquante-deux mois de guerre et des millions de morts — de
retourner contre leurs victimes les responsabilités
du meurtre prémédité ? Après l’effondrement de
la défaite allemande, ce fut d’abord le morne
silence du crime avéré ! Puis des voix se sont fait
entendre, timidement d’abord, aujourd’hui haussées jusqu’aux clameurs, pour détourner de l’Allemagne les responsabilités de la déclaration de guerre aussi bien que des destructions sauvages,
systématiques et ordonnées par d’implacables
doctrinaires de la tuerie civilisée. Les méthodes
barbares de la guerre allemande, parce qu’elles
s’étendent sur une longue durée, ne sont pas d’un
moindre crime que l’originelle agression.

Aujourd’hui, cependant, après maintes concessions du vainqueur aux exigences du vaincu,
voici que nous en arrivons à entendre officiellement tomber de la bouche du maréchal Hindenburg, à Tannenberg, le plus audacieux défi à la plus éclatante vérité de l’histoire :

« Le monument national de Tannenberg est
destiné à commémorer tout d’abord le souvenir
de ceux qui sont tombés pour la liberté de la
patrie. Leur souvenir, de même que l’honneur
des survivants, me font un devoir de déclarer
solennellement en cette heure et en ce lieu :
l’accusation suivant laquelle l’Allemagne serait
coupable d’avoir déclenché la plus terrible de
toutes les guerres, nous la repoussons, et avec
nous l’opinion unanime de toutes les classes du
peuple allemand la rejette.

« Ce n’est pas l’envie, ce n’est pas la haine, ce
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